
CHRONIQUE LOCALE 

Dissolution, Monsieur; dissolution, Madame ; c'est le mot qui se trouve 
sur toutes les lèvres, jetant d'effroi dans tous l<!s cœurs. 

Dissolution des mœurs, s'entend ; rien de la Chambre. 
Jamais l'histoire de Lyon n'a été épouvantée de tant de crimes , jamais 

les journaux n'ont été remplis de tant de scandales à la consternation des 
honnêtes gens. Pour combattre le fléau, de nobles intelligences se sont l i­
guées ; on a réagi avec énergie et, peut-être, chose rare, le bien, le beau 
et le bon finiront-ils par l'emporter. Les livres d'abord opposeront une 
première digue à cette corruption qui s'étale encore dans les feuilletons, 
qui étend ses oripeaux sur la scène, qui s'offre sans pudeur aux vitrines 
des marchands d'estampes; à celte dissolution des mœur3 qui pousse tant 
de misérables, qui arme tant de bras. Déjà la réaction se fait sentir. La 
population écœurée détourne la tête et demande, pour son intelligence, une 
nourriture plus saine et voici, pour répondre à ce besoin, ce qui s'écrit et 
se publie à Lyon : Les anciennes églises paroissiales de Lyon, parD. Meynis; 
petit in-12 , édité par Josserand , volume précieux pour notre histoire ; 
les Lyonnais de race, ceux qui aiment notre célèbre cité, liront ces 170 
pages. On connaît le savoir et la conscience de l'auteur. 

Variétés littéi joli volume in-8 , par M. P. Saint-Olive. Sous 
ce titre sans prétention se cachent des études savantes, des recherches 
curieuses, des documents lyonnais qu'on ne trouverait point ailleurs, un 
grand amour du beau, une haine vigoureuse de l'ignoble et du laid. On 
sait avec quelle énpgie l'auteur manie la satire. — VAhnanaeh des jeunes 
mères, vade-mecum de toutes les mamans, par les médecins les plus cé­
lèbres et les plus autorisés de notre ville. 

La poésie nous a donné : Les Primevères , coup d'essai brillant d'une 
jeune fille, Mlle Marguerite Gonin. Il y a de l'avenir dans ce volume im­
primé chez Louis Perrin. — Les Ondées, par Jean Sarrasin, le poète si 
populaire et si connu à Lyon. 

L'archéologie et l'histoire nous ont valu : L'Armoriai historique de 
Dresse et Bugey, par M. Révérend du Mesnil, splendide et savant ouvrage, 
dont la première partie vient de paraître; l'apparition de ce travail est 
un événement. — L'Obituaire de Saint-Thomas en Forez, par M. Pierre 
Gras; bel in-8 qui offre tles documents précieux aux familles foreziennes. 
— Essai de classification des monuments pré-historiques du Forez, par le 
même, joli volume qui fait honneur aux presses de Montbrison et qui 
complète l'histoire du Forez, non par la fin mais en lui donnant un 
commencement. — Un ouvrag». de M. Âlbrier, Les Naturalisés de Savoie 
en Bourgogne de 1508 à 1769 a un vif intérêt pour le Lyonnais, nos an­
ciennes familles ayant des ramifications dans la Bourgogne et (a Savoie. 
Ces études indiquent un apaisement dans les idées, un relèvement dans 
lés mœurs ; elles répondent à vin besoin nouveau des esprits, las désormais 
de la littérature des Rofambole. Mais ce qui indique, mieux que tout, ce be­
soin do savoir et de s'occuper de choses bonnes et sérieuses qui agite les 
populations, c'est le nombre et le succès des Conférences qui , plusieurs 
fois par semaine, sont offertes au public. 

De Paris et de Lyon, viennent et se présentent des érudits qui instrui-
sent,enseignent et moralisent. Parmi les conférenciers qui captivent la foule, 
le plus digne d'intérêt, peut-être, celui dont les intentions d'apaisement 
et de calme sont les plus prononcées, celui qui fait Se mieux vibrer le cœur 


